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blanc de lOeuf consiste en albumen pur ; le
jaune en fibrine et autres substances. Lors-
qu'ils sont mêlés ensemble, ils contiennent, à
peu près en même proportion, les ingréliens
du sang, qui est la nourriture commune (le
tout le système animal, conue la sève lest
des'plantes. E conséquence, lorsqu'il est
couvé, c'est-à-dire, ilveloppèt par la chaleur
du petit germe de vie (visible au microscope
sculeilent,) qui y existait depuis le coimmuen-
cement, il fournit tout ce qui entre dans la
structure des poulets, chair, plues et or-

ganes, jusqu'à la port ion déliée de chaux qui
est nécessaire aux os à demiji formés, et c'est
tout cet que la chaux peut donner aux consti-
tuan.s organiques le lteuf.

Ainsi, toits les animaux qui ont ties os, oit
(es coques, oit qui pondent des muts, ont be-
soin de chaux. Décrire comment ils ci ot)-
tiennenl, c'est. le fait duti naturaliste, ntou (le
l'ageicul (clu Pratique.

Le degré dans leqcel î:is demandent de la
chaux d'ue Manière 'éiérale est ce raison
du poids des os Ou des coquilles à celui des
parties molles. Les aniux bien nourrii et
bien engraissé:, qui nous fourniascnt le la
viande àman', n'ont pa.s besoin dIe beiat-

coup le chaux, et ils ett obtiennent de leurs
alimiens et (le l'eau qu'ils boivent, car Peat
dlure est tic Veau contenant du11 tti carbonate de
chau en1 solution. 1. y a &uînanmoins des cir-
constances où des doses de craie sont frès
avanitageses aux bestiaux et iti êtres hu-i

mains ;mais c'est moins comme aliment que

comme moyen île corriger 'acidlité.
Le cas des poiles qui pondent est parii-

culier ; elles tei sont pas dans l'ét:it dle nature :
ai lieu le couver heurs e2ufs, lor!qu'elles ci
ont pondu de douze à quatorze, les ptoules
de toutes races dignes d'être gardies, rîi
do:neront, chaque priitens, de quatrevi.tgt à
cent vint.s Outre la chaux exig pour suip-

pllér à la perte coiniuîtelle et à la proditc-
tion des os, il y a lis coquilles Ii ces um's:
et s'il ne leur est Pas fourni île cinlux, ils se-

ront ce qu'on appelle dies 1-ufl moî*

c'et-à-tire, des tiufs qui n'eut pa de ce-
quille, htais seulement une membrene ot pe-

lirule, et la santé de la poule mnêtme ci Sonuf-
fr. 

Par tnit beau temps, les poeul s ici sont en
liberti le roder sate nt se procurr à elle-
I es dle la clan', soit le coquilles dlin-î

sectes, conunle le fait l'hui.tre, soit (lu sol
ttmme. Le bassin tIti St. Laurent est prin-
ciulement d'origime citeaire, et leur instinc t
leur dit où chercher le la chaux. Mais

lorsqu'elles sont renfermtées, que les sugges- correspondans sur le sujet. On fait l'eau du-
tions le leur instinct sont restreintes, que la claux, qui est d'tut usage fréquent en mâde-
terre est couverte de neige oui rendue inpé- cille, en vcra nt douze parties oit livres d'eau

nétrable par la gelée, elles demandent (ue sur une livre île cliaux vive. Lorsque cette
aide artificielle, le climat n'étant pas ini de atu est parfaitement claire, elle doit être
ceux où elles sont iidîgitnes. Il faut alors tersée, mise en bou:eilles et bouchée. Elle
leur donner île la haux bien éteinte et bien se corrompt rapidement en peu d'heures;
diviséie, mêlée à leur nourriture ou dIes écail- lorsqu'elle est exposée à Pair, petit des rai-

les d'iútre pilées, oit mieux encore dît vieux sons que tout chimiste pourra assigner.
itmortier réduit en poudre, qui leur fournit
aussi un autre élément naturel, du sable, ól- Comme nous n'avons Pas vu que l'article
mtqut'ellesnesontpastoujors e état d'ex- suivant ait été contredit, nous avons tout

traire du sol, quoiqu'elles le soient ordinaire- lieu le croire qu'il est auîtlientique, ct nous

ient. avons aussi la preuve négative résultant de

Il faut remarquer aussi que les poules n'ontce que nous n'avons vi aucun comîpte-rendu

pas de denits, et qu'elles ne peuvent paskd'un résultat favorable du système anglais
tmucher, mais seulement saisir avec ce gli les d'agricilture en Irlande. S'il en est ainsi,

remplace la mastication le se fait pas dans c'est un des nomibreuix exepnles qui prou-
la bouche, conmie chez les quadrupèdes, mcint que, non-seiîement le caractère di sol,
quoique ceux-ci différent beaucoup, à el mais encore, (ce.Iui n'est Pas d'une moindre

égard, le mode dle construction dans chaque importance), le caractère de l'atmosphère,
espèce était entièrement diiTórent ; iisi ic'est-à-dire (li temps, doivent être étudiés,
elle a lieu dans un organe particulier à la et en méine temps, l'influetce de l'un et de

oblille, dans cette forte cavité muscuairîlaitre sur les races indigènes oui étrangères
appellée le gêuitr. C'est une espèce dle d'animaux dcimestiques. Pour le faire, il
moulin, qui agit mécaniquement. est iécessaire île corriger la théorie et de

La volaille exige donc, à diktrents degrés, la mettre en pratique: car quoiqu'un prin-
suivanît ses espèces et et la nature île ses ali- cipe puisse être parfaitement bien fondé,
mens, îles substances grossières, qui agissent son application petit, non pas simplement

d'abord conmne dlents et qui après avoir ótó itre nodifiée, mais expliquée, pour devenir

digérées, entrent lats le systèmtîe oit soît intelligible, par le fait, c'est-à-dire, par ce

évacuées comme excrémens induigestilc. qu'en appelle un epérielce éclairée, dont
Tout éleveur d'oiseaux, depuis le canari j lusage est connu dans tout art et dans

qu'a 'antruche, connaît ce fait, et le gravier toute science, et particuliéîreimenit en agri-

et lt chaux sont paricliérement importants culture ;où, qtoique fondée principalement

Pour les Poules pondeuses, qui ont à cm- sur l'expérience, la science est aussi utile

ployer beaucoup de chaux pour former, les que dans quelque autre art ou science que
coquilles tie leur propre fabrique. ce soit. Eclairer l'esprit et observer soi-

Il reste à déterminer jusqu'à quel point gnoeuseient sont les grands secrets, et la

l'eau caux e Peit être utile à la volaille connaissanee vraiment utile consiste dans

i!fs'il est plus à propos de lui donner de la nl'tioi de l'un et de l'autre, dans l'alliance

cllaux qeit du mortier écrasé ou des coquilles ;de la théorie et île la pratique.

pilées, qui valent mitieux (lue la chaux é(eiîte, FERMIERS ANGLAIS ET ECOSSAIS E(N
i cause tde letr influtince mîécanique sur le IRLANDE.
contenu tu géier. Oit pît concevoir que lai En réponse à un correspondant, lEve-
linte est f, t ès -utile dlans iii Soi;n Post dit : " Or,qutîanît aux cultivateurs

eux, où litglais ci général, ou pour mieux dire,
i n'y a PIas le chaux et où l'eau est douce ;quant au plan die créer îles agriculteurs an-
'est-àdire te contictit pias de carbonate le glais ce Irlande, notre opinion était fondée

chaux (pierre calcaire comiiîmme), dont elle stur une expérience de Plusieurs années.
iendra en solution tle qutantitéimJitée. Nous avons appris que dans Tipperary,

l Mexford et differens autres comtés, on a
t reste néanmoins à constater quel est le souvent essayé d'introduire, à frais considé-

meilleur mode le fournir cet article inidis- rables, des farîmiers anglais et des intendans
Pensable tant à la santé qu'à la fécondité, la de ferme écossais, sans presque jamais par-
i chaux, auis oiseaux de basse-cour, ufermnés venir à ce qu'on voulait, par la raison, nous
ou vivants sur des sols qui ne le fournissent a-t-il été dit, que ces agriculteurs importés

oi ne connaissaient pas le caracière du sol
pas, et nous serons bien aise de connaître'de l'Irlande, et qui pius est, ne comprenaient
l'opinion de quelqu'un ou quelques-unes de pas, et ne pouvaient pas comprendre le ca-


